
G illes Changeat a installé il
y a un an ses 400 ruches à
Boulbon. Habitant précé-

demment Monteux, dans le Vau-
cluse, il a eu l’opportunité de
vendre sa maison et son terrain
à bon prix, et n’était pas fâché
de quitter cette cité champi-
gnon qui accueille désormais
tout près de son habitation le
parc aquatique Splashworld.

"Nous sommes ravis de pou-
voir revenir à Boulbon, le pays
de ma femme avec qui je tra-
vaille. Nous avons construit au
Nord du village, dans un lieu pri-
vilégié ou nous avons installé la
nouvel le miel ler ie" . Mais
l’environnement propice à
l’installation des ruches ne fait
pas tout. Comme de nombreux
apiculteurs, Gilles Changeat a
souffert d’une chute importan-
te de sa production de miel, due
à des problèmes climatologi-
ques et environnementaux. Se
pose donc alors la question de
la diversification.

"Nous fabriquons du nougat
avec notre miel. Il nous faut
pour cela des amandes. Mais le
prix des amandes ne cesse de
grimper. Il a doublé en quelques
années. Et l’on ne trouve pas sur
le marché des amandes de Pro-
vence. Il ne m’a pas fallu long-
temps pour comprendre qu’il y
avait une niche. J’ai donc décidé
d’acheter de la terre et de me lan-
c e r d a n s l a c u l t u r e
d’amandiers".

À l’automne, Gilles a planté
ses premiers arbres qu’il impor-
te d’Espagne, faute d’en trouver
en Provence. "Nous sommes je
crois les premiers à nous lancer
dans la culture haute densité :

avec 1800 arbres par hectare, de
la Lauranne à 90 %. La culture
en haute densité se pratique
beaucoup en Espagne. Ce qui
m’intéresse dans ce choix de
culture c’est bien sûr la plus forte
production, mais aussi la possi-
bilité de mécaniser la taille et la
récolte. C’était indispensable
pour ne pas avoir à embaucher.
Je tiens à pouvoir poursuivre
seul mon activité. Seul avec mon

épouse bien sûr". Au total, 5000
arbres de quelques centimètres
de haut ont été plantés sur 3, 5
ha et commenceront à donner
un peu d’ici deux ans, normale-
ment dans trois années. "Je vais
produire en bio. L’amandier
n’est pas un arbre qui demande
trop de traitements. Je prends
également le parti de cultiver
sans arroser pour commencer.
Mais s’il le faut nous avons de

l’eau à profusion. Ce ne sera pas
difficile de s’adapter. Pour la ven-
te des amandes, je ne m’inquiète
pas. J’ai déjà un contact qui est
prêt à acheter toute ma produc-
tion. La seule difficulté, c’est de
produire... que les porte-greffes
prennent bien. Mais je suis
confiant. On a tout ici en Proven-
ce. Ce qui compte, c’est de pou-
voir produire de belle manière."

Olivier LEMIERRE

Le point info tourisme de Ca-
bannes situé dans la Grand Rue
sait déceler les artistes qui sau-
ront ravir le public averti qui fré-
quente les lieux. Pour ce pre-
mier mois de l’année, Yves qui
participe à la programmation,
nous propose de découvrir la
photographe Régine Chiffe.
Nul doute que nous avons là
u n e a r t i s t e d a n s t o u t e
l’acceptation du terme. Surpre-
nantes, et pourquoi pas déran-
geantes, au premier abord ses
photos nous interrogent. En ef-
fet nous sommes habitués à ce
que les photographes nous li-
vrent des compositions toutes
faites, qu’i l convient par
convention d’admirer ou de re-
jeter. "Quand je sors pour faire
des photos, je n’ai pas de but, de
sujet précis en tête. Notre Camar-
gue nous en offre à foison avec
ses animaux, ses paysages, etc.
Ce qui va me faire prendre un
cliché c’est la lumière. Une dou-
ce clarté sur des chevaux ou des
taureaux, un éclairage cru sur
une digue ou une saline, voilà ce
qui m’inspire. Ensuite, je cher-
che à retrouver un éclairage dif-
férent sur le même sujet, ou sur
un similaire, afin d’étudier les
variations dans la représenta-
tion."

C’est le fruit de cette quête

que nous présente Régine. Ce
sont des approches par des
éclairages naturels différents et
le résultat est spectaculaire ! En
effet, ces différences ne nous
sont pas proposées sur des cli-
chés séparés mais à l’intérieur
d’une même photo. Le même
objet est décliné en deux ou
trois représentations mais les li-
mites entre chacune sont es-
tompées : l’effet est saisissant.
Lorsqu’on lui pose la question
pourquoi un seul cliché, Régine
nous répond : "Je ne suis jamais
totalement satisfaite du résul-
tat. Il me semble que l’idéal
pourrait se situer en un mélange
des propositions qui sont présen-
tées. Cette approche systémique
me permet d’identifier les fac-
teurs d'équilibre et de déséquili-
bre du sujet. Sans doute que
pour l’instant je ne me sens pas
encore prête pour l’offrir en sa to-
talité !"

On le voit, Régine consacre
b e a u c o u p d e t e m p s e t
d’énergie sur chaque cliché. Il
s’agit de sa première exposi-
tion. Nul doute que lorsque les
galeristes verront ses clichés,
Régine fera certainement partie
des photographes qui vont
compter dans le monde de l’art.
Une exposition à voir absolu-
ment jusqu’au 29 janvier. C.D.

Noves, dans sa sal le de
l’Espacier, présentera le jeudi
19 janvier à 20 h 30, une nouvel-
le production de la Garance. Il
s’agit, cette fois, d’un spectacle
de théâtre et de danse intitulé
"Vers un protocole de conversa-
tion ?" Le synopsis paraît pro-
metteur : "sous le regard sensi-
ble et discret d’un maître de céré-
monie, Georges Appaix en per-
sonne, un homme parle, une
femme danse. L’homme la noie
de questions, la femme, en guise
de réponse, l’inonde de mouve-
m e n t s . D e s m o m e n t s
d’approche sensuelle de l’un
vers l ’autre. Des moments
d’éloignement tout aussi sen-

suel de l’un et de l’autre. Parfois
des silences et des immobilités
cruels. Un dialogue d’amants
peut-être, rude mais nécessaire ?
Le premier mot du titre de la piè-
ce est essentiel "vers". Voilà deux
êtres qui cherchent à aller l’un
vers l’autre. Vers la rencontre. Et
qui sait ? Pour Lui, la femme en
viendra peut-être aux mots et,
pour Elle, l’homme à faire des
pas de danse. Est-ce du théâtre ?
De la danse ?"

Présenté à paris et dans de
grandes salles françaises, ce
spectacle qui mêle humour et
poésie a toujours reçu un excel-
lent accueil. Rendez-vous le 19
janvier à 20 h 30. C.D.
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Gilles Changeat vient de planter cet automne 5000 amandiers en haute densité. "Une diversification
qui devrait donner ses fruits en 2019" explique l’apiculteur. / PHOTO VALÉRIE FARINE

Régine Chiffe lors du moment délicat de l’accrochage des
clichés. / PHOTO C.D.

BOULBON

L’apiculteur Gilles Changeat
a planté 5000amandiers

TARASCON● Conseil
municipal.Mercredi 18 janvier
à 18 h 30 à la salle Camargue
aura lieu le conseil municipal.

● Théâtre : Libres sont les
papillons.Vendredi 20 janvier à
20 h 30 au Théâtre Municipal
se tiendra une pièce de Théâtre
"Libres sont les papillons". Une
comédie de Léonard Gershe
avec Nathalie Roussel, Anouch-
ka Delon, Julien Dereims,
Guillaume Beyeler. En apparen-
ce, ils sont normaux ; en réalité,
ils cachent un secret.
Durée : 1 h 35 - Tarifs : 1ère cat :
25 ¤ - 2ème cat : 22 ¤ - 3ème cat
: 19¤ - 4ème cat : 10 ¤.

● Loto par laRibambello de
Tartarin. Samedi 21 janvier à 14
h 30 à la salle Richelieu, aura
lieu un loto organisé par la Ri-
bambello de Tartarin.

● Collecte de sang.Mardi 24 jan-
vier de 15 h à 19 h aura lieu une
collecte de sang à la salle Pro-
vence - quartier Kilmaine.

● Loto par l'Olympiquedes
vétérans tarasconnais. Samedi
28 janvier à 18 heures, l'Olympi-
que des vétérans tarasconnais
organise un loto dans la salle
Richelieu, le bar Le Guardian et
le bar Le Globe.
➔ Contact et renseignements Lionel Taverna
00782602574.

CABANNES

Régine Chiffe présente
son exposition de photos

TARASCON● Les vœuxde la Fnaca.Ce vendredi 13 janvier, c'est
en présence des élus Fabien Bouillard, Guy Corréard, Serge Rious-
set, des présidents ou responsables des associations patriotiques
venus en nombre dans la salle Richelieu, que le président Pierre
Coll a présenté les vœux de la Fnaca. Il a, tout d'abord, rendu hom-
mage à Antoine Saez et Antoine Pérez, deux adhérents disparus
dans l'année. Il a aussi évoqué sa crainte face aux incertitudes et
menaces qui pèsent sur l'absorption ou intégration des groupe-
ments des communes du Nord des Bouches-du-Rhône et du Pays
d'Arles au profit "de l’on ne sait quelle métropole".
Les prochains rendez-vous seront le dimanche 29 janvier à 14 h au
Panoramique pour le gâteau des rois, et samedi 25 mars à 12 h
pour le repas annuel à la salle Provence.
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NOVES

Le nouveau specacle
de la Garance joué jeudi
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